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Monsieur  le Ministre, 
Monsieur  l'Ambassadeur, 
Mesdames  et  Messieurs, 
Je  me  rejouis  vivement  de  me  trouver  parmi  vous  ce  soir.  Il y  a  au  moins 
deux  raisons  a cela.  La  premiere  est qu'il est  imperatif  pour  le  President 
de  La  Commission  de  prendre  contact,  des  le  debut  de  son  mandat,  avec  les 
representants  du  monde  des  affaires.  J'entends  par  "monde  des  affaires" 
les  gens  qui  sont  les  principaux  acteurs  de  La  vie  economique,  et  done 
les  artisans privilegies de  La  reussite  industrielle et  commerciale  de 
nos  entreprises.  La  seconde  raison,  plus  specifique,  du  plaisir que 
j'eprouve a vous  rencontrer,  tient  au  fait  que  vous  etes,  en  raison  de 
votre  appartenance a l'American  and  Common  Market  Club,  situes au  carre-
four  des  grandes  preoccupations  d'aujourd'hui  et  que  vous  etes  tout  a fait 
representatifs des  elements  dynamiques  qui  animent  La  vie  economique  en 
general  et  celle de  La  Communaute  europeenne  en  particulier. 
Si  je suis  venu  pour  vous  parler de  La  Communaute,  je ne  voudrais  done  pas 
entamer  mon  propos  avant  d'avoir  salue  ceux  d'entre vous  qui,  sans etre 
ressortissants  de  La  Communaute,  participez,  souvent  de  tres pres,  au 
mouvement  de  notre  vie  economique.  Je  suis  sur  que  vous  contribuez  ainsi 
a resserrer  nos  liens d'amitie avec  votre  pays. 
L'EUROPE  DEMAIN  C'est  un  titre qui  sonne  comme  un  defi. 
C'est  un  theme  que  je  vais  traiter devant  vous  en  reprenant  largement 
les  developpements  que  j'ai  eu  l'honneur  de  presenter aux  membres  du 
Parlement  europeen,  il y  a  quinze  jours. 
En  fait,  nous  partons  d'une  constatation tres  simple.  Vingt  quatre  ans 
~  ' 
apres  La  signature  du  Traite de  Rome  et  neuf  ans  apres  La  signature  du 
Traite consacrant  son  premier  elargissement,  personne  ne  peut  plus  con-
tester  le  double  caractere  economique  ~  politique de  La  Communaute  euro-
peenne!  Je  sais  bien  que  quelques  esprits-chagrins  font  encore  mine 
d'ignorer  cette  identite et  de  meconnaitre  les  merites  propres  de  La 
Communaute.  Mais  je  m'apercois aussi,  tous  les  jours,  que  l'attitude 
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positive,  dont  La  plupart  des  pays  font  preuve  a  son  egard  sur  La  scene 
internationale,  constitue  Le  temoignage  eclatant  de  La  consistance de  sa 
personnalite et  de  ce  double  caractere dont  je viens  de  parler. 
Aussi,  est-il  Logique  que  La  Communaute,  en  tant  que  telle, se  mele  des 
grandes  causes  et  des  grands  dossiers qui  agitent  le  monde. 
En  vous  parlant  ainsi,  j'exprime deja  l'un de  mes  premiers  soucis:  c•est 
que  La  contribution de  La  Communaute  ne  soit  pas  purement  rhetorique.  Et 
pour  que  ce  ne  soit pas  Le  cas,  il faut  que  La  Commission  joue  pleinement 
Le  r6Le  qui  Lui  a  ete devolu  par  les  Fondateurs  de  La  Communaute.  En  pra-
tique,  cela  suppose  que  L'action  de  La  Commission  soit  Lestee  d'une  volonte 
ferme  et  reflechie. 
Ferme,  parce  que  Les  obstacles  de  toute nature  sont  Legion.  Vous  en  etes 
les ~emoins.  En  ces  temps  difficiles,  chacun  a  tendance  a  se  crisper dans 
La  defense  de  ses  interets  immediats.  Certains en  profiteraient  meme 
volontiers  pour  saper  ce  qui  a  ete patiemment  construit  et  qui  merite, 
de  fa~6n  Legitime,  d'etre preserve. 
Volante  reflechie aussi,  parce  que  notre  action doit  etre  realisable et 
efficace.  Cela  implique  deux  chases  a  mes  yeux: 
qu'elle tienne  compte  des  realites materielles et  politiques 
qu'elle suscite  l'adhesion  de  ceux  qu'elle  concerne, 
c'est-a-dire non  seulement  celle des  autorites,  mais  aussi, 
le  cas  echeant,  l'adhesion  des  milieux  economiques  et  sociaux. 
Cela  etant dit,  je voudrais  maintenant,  en  regardant  La  situation politique 
et  economique,  tant  a  L'interieur qu'a  l'exterieur de  nos  frontieres, 
evoquer  brievement  les  problemes  auxquels  nous  sommes  confrontes,  puis 
les  actions  par  lesquelles  nous  pourrdns  Les  resoudre. 
I  Parlons  d'abord  de  La  situation politique et  economique  et  des 
problemes  qu'elle cree 
A:  Au  plan politique,  on  aurait  tout  de  suite tendance  a  regarder 
•••  13 •. 
... 
- 3  -
au-dela de  nos  frontieres  pour  contempler  avec  une  certaine 
anxiete  le  spectacle qu'offre aujourd'hui  La  scene  internationale. 
Il est  vrai  que  dans  nos  democraties  regne  une  stabilite politique 
exemplaire.  La  raison  en  est  connue.  Cette stabilite s'explique  par 
l'existence d'un  consensus  relatif  sur des  valeurs  morales  et  so-
ciales et  sur  des  regles  juridiques essentielles.  En  ce  qui  con-
cerne  l'Europe,  chacun  de  nous  peut  observer qu'elle constitue, 
depuis  plus  d'une  generation,  l'une  de  zones  les  moins  troublees 
de  La  planete. 
De  surcroit, son  comportement  apparait  dans  le  monde  comme  un  fac-
teur d'equilibre et  de  paix.  Cela  tient  a  La  sagesse  des  nations 
europeennes.  Ou  plus  precisement,  cela tient  a  La  sagesse  que  cer-
taines  d'entre elles ont  eue,  de  construire  La  Communaute  europeenne 
et  d'y adherer.  Certes,  La  Communaute  europeenne  n'a  pas  resolu 
d'un  coup  toutes  les difficultes de  ses  membres.  Mais  elle recele 
une  vertu.  Elle  conduit  les  Etats et  les  peuples  qui  La  composent, 
par  une  cohabitation  libre et  permanente,  a  une  solidarite reelle 
et  croissante vis-a-vis  des  defis  interieurs et  exterieurs.  Car 
ces  defis  existent.  Ils  sont  redoutables. 
Les  defis  interieurs,  qui  relevent  d'une  approche  strictement  po-
litique,  nous  les  avons  identifies.  Ils proviennent 
d'une  part  de  La  persistance d'antagonismes  politiques  profonds 
et  de  clivages  dans  les  courants  de  pensee  traditionnels de  nos 
divers  pays.  Ils s'expriment,  si  je puis dire,  de  facon  epidermique 
lorsque  l'application d'une  politique  communautaire  ne  prend  pas 
suffisamment  en  compte  des  interets  nationaux  juges  importants.  Ces 
defis  tiennent  d'autre part  au  fait  que,  dans  l'histoire  recente 
de  La  Communaute,  des  organes  essentiels ont  ete  crees  ou  modifies 
- ce  sont  le  Conseil  europeen  ~t  le  Parlement  elu  au  suffrage uni-
versel -.  On  peut  constater que  leur  accommodement  reciproque  avec 
les  autres  institutions de  la  Communaute  induit  des  tensions.  Mais 
attention!  Ces  tensions,  si  nous  n~y prenons  garde,  peuvent  alterer 
le  bon  fonctionnement  de  notre  processus  decisionnel.  J'avoue,  ce-
pendant,  etre  confiant  dans  La  conscience qu'ont  les  Europeens  de 
leur destin  commun.  Je  crois  aussi  en  La  capacite de  nos  responsables 
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politiques  de  composer  dans  l'interet bien  compris  de  La  Communaute. 
Neanmoins,  La  periode actuelle,  caracterisee par  les difficultes 
economiques  dont  je parlerai  dans  un  instant, est  de  celles qui 
sont  propices  aux  remises  en  cause  profondes,  voire  aux  bauleverse-
ments  inattendus. 
C'est  pour  cela  que  j'en appelle a  La  cohesion  de  nos  Etats membres 
aussi  qu'a  La  ponderation et  a  l'esprit de  justite de  ceux  qui 
exercent  des  responsabilites politiques  dans  Le  cadre  de  La  Communaute. 
Enfin,  et  avant  de  m'arreter  sur  quelques  defis exterieurs,  je crois 
qu'iL  est  bon  de  se  rappeLer  un  autre  enseignement  de  l'histoire 
contemporaine.  C'est qu'il existe des  rapports  instinctifs entre 
Les  peuples  et  entre  Les  individus  appartenant  aux  memes  groupes 
sociaux.  Nous  savons  aussi  que  Les  systemes  economiques  sont  plus 
interdependants  que  jamais.  Il  resulte de  ces  deux  facteurs  que 
les  menaces  exterieures  peuvent  se traduire  en  defis  politiques 
internes.  Inversement,  ceux-ci  peuvent  se  repercuter  vers  l'ex-
terieur.  Le  conf{it  du  Proche-Orient  et  les  peripeties petroLieres 
qui  L'ont  suivi  iLLustrent  parfaitement  cet  inquietant  mouvement 
d'accordeon. 
Pour  evoquer  Les  defis  poLitiques exterieurs,  il n'est  que  de  re-
garder  l'evolution brutaLe  des  evenements  de  ces  deux  dernieres 
annees.  ELLe  permet  de  mesurer  L'etendue et  la  gravite de  La  de-
terioration des  relations  internationales. 
La  crise  iranienne  avec  son  navrant_proLongement  diplomatique, 
L'invasion  de  l'Afghanistan  et  ses effets  sur  La  detente,  La 
guerre ·entre  l'Iraq et  L'Iran s'ajoutant a des  tensions eta des 
soubresauts violents  en  Afrique,  en  Am~rique Latine,  en  Asie  du 
·, 
Sud-Est  et  au  Proche-Orient  ont  constitue - et  constituent  encore  -
La  toile de  fond  d'une  scene  o~  Les  confrontations ideologiques  se 
sont  ampLifiees  dans  d~~roportions rarement  atteintes par  le  passe. 
En  dehors  des  situations de  guerre,  qui  font  peser aujourd'hui  une 
incertitude totale sur  des  relations  internationaLes  locales, et 
qui  demain  peuvent  degenerer,  il y  a  Le  scandale  du  sous-developpe-
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ment.  Celui-la  nous  interpelle,  car  il sevit  souvent  dans  des  regions 
avec  lesquelles  nos  Etats entretiennent  - au  ant  entretenu - des 
rapports  culturels et  economiques  etroits.  Et  puis,  il y  a  les  nom-
breuses  situations a  haut  risque d'instabilite.  Je  veux  parler de  ces 
pays  ;ouvernes  par  la  force  ou  le droit  des  gens  n'a  pas  droit  de 
cit•.  Nous  le  savons  taus:  dans  ces  pays-la,  l'avenir est  ~ourdement 
hypotheque. 
Mais  je ne  veux  pas  decerner  ici  des  merites  aux  uns  et  des  blames 
aux  autres  au  regard  du  respect  des  principes et des  regles  du  droit 
international.  Je  voudrais  plut8t  rappeler que,  face a ces defis ex-
terieurs,  la  Communaute  ne  peut  rester  inactive.  E~le est  pouss•e a 
agir  d'une  part  par  une  sorte d'inclination naturelle, d'autre part 
par  une  necessite objective.  Inclination naturelle parce que,  pro-
fitant  de  l'experience et  de  la  certitude de  sa  solidarite interne. 
La  Communaute  peut  faire  beneficier  l'ensemble  des  nations,  qui  y 
sont  ~1sposees, de  sa  collaboration et  de  son  souti~n. J'ajoute, 
pour  ma  part,  que  cette  inclination doit  ~tre favorisee  en  toutes 
directions  avec  le  souci  constant  de  respecter  les  particularismes 
de  nos  partenaires.  Necessite objective,  parce qu'elle a  le devoir 
imperieux  de  contribuer  a  mieux  ordonner  La  repartition des  richesses 
a  travers  le  monde.  Ceci  afin de  parer d'urgence  au  denuement  chro-
nique  de  populations  de  plus  en  plus  nombreuses. 
Ayan~ ainsi  parle  de  l'aide au  developpement  qui  est  un  phenom~ne dont 
La  dimension  est a la  fois  politique et  economique,  je crois  devoir 
evoqd.:'r  maintenant  d'autres  aspects·economiques  de  la  situation ac-
tuelle.  Je  sais, en  tout  cas, qu'en operateurs  avises  dans  les  re-
lation~ economiques  internationates,  vous  ne  serez pas  etonnes  que 
je veu  lle  Lier  l'approche  po~itique et  l'analyse  economique  des 
B  Au  pL~!_:'_ economique,  une  constatation s'impose d'emblee.  C'e$t  qu'il 
n'y  a  guere  de  pays  au  monde  qui  ne  soit affecte par  La  crise.  Encore, 
ce  dernier  terme  faudrait-il  l'interpreter.  Je  me  rangerais  volontiers 
du  c6te des  observateurs  qui  considerent qu'il  ne  s'agit  pas  seule-
ment,  en  l'occurrence,  d'une  rupture  du  rythme  de  croissance  que  nous 
avons  connu.  Je  remarque  comme  beaucoup  d'entre vous,  sans  doute, 
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qu'on assiste a un  redeploiement  general  des  donnees  economiq:u.es. 
Sans  vouloir decrire  le  phenomene  de  fa~on exhaustive,  j~ sou-
haiterais  en  degager  ici  les  traits principaux et, ensuite.,.  en 
souligner  La  signification pour  La  Communaute. 
Les  traits principaux  de  La  crise economique  ~uvent etre F'esumes 
en  partant  de  l'aveu  de  La  dependance  energetique  des  pays  in-
dustrialises.  Pour  beaucoup  de  gens,  ce  fut  presque  une  re1.1elation 
d'apprendre  que  les  ressources  en  petrole et  en  d'autres. matieres 
premieres ne  sont  pas  inepuisables.  Leur  rencherissement  brutal 
n'est  que  L'une  des  resultantes  de  cette constatation initiale. 
Il  constitue  l'un des  facteurs  majeurs  des  perturbations 
qui,  depuis  huit  ans,  affectent  les  relations  economiques  inter-
nationales.  Ses  consequences,  tout  Le  monde  les  connait.  Tout 
Le  monde  les  subit.  Desequilibres  chroniques  des  balances  de 
paiement  et  des  marches  financiers,  endettement  massif  et  sans 
issue  des  pays  les  plus  desherites,  inflation  galopante.  Baisse 
de  productivite dans  les entreprises et  ch6mage.  Certes,  tous 
les  maux  actuels  ne  peuvent  etre  imputes  au  seul  rencherissement 
de  l'energie et  des  matieres  premieres.  La  redistribution  in-
dustrielle a  l'echell~ planetaire  avec~  comme  corollaire,  une 
nouvelle  division  internationale du  travail  merite  sa  place dans 
La  description  de  La  situation  a~tuelle.  En  fait,  ce  sont  les 
en  voi e  de  deve Loppement  qui  sont  - de  loi·n  - les  pLus  rna l 
lotis vis-a-vis  des  problemes  de  l'approvisionnement  en  matieres 
premieres  et  notamment  energetiques,  ou  du  recyclage  des  capitaux 
~~troliers ou  de  La  restructuratton  industrielle.  Cependant, 
l'Europe  aussi  s'y trouve  directement  et  brutalement  confrontee. 
Et  dans  nos  societes dites  d'abondance  La  crise actuelle  prend 
une  signification particuliere. 
Pour  La  Communaute,  La  crise  economique  signifie d'abord  une 
epreuve  du  point  de  vue  de  sa  ~ohesion interne.  ll n'est  pas 
etonnant  qu'en  periode  de  difficultes  economiques,  surtout 
lorsqu'elles  sont  graves  et  largement  partagees,  les  partenaires 
dans  La  Communaute  se  montrent  plus  reticents  dans  l'approche com-
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mune  des  problemes.  Celle-ci  implique,  en  effet,  l'acceptation 
de  concessions  reciproques.  Cela  etant,  l'ampleur  des  difficultes 
actuelles est  telle et  l'enjeu de  La  competition  internationale 
est  si  considerable,  que  des  solutions  s'imposent  a l'echelle 
communautaire. 
Ensuite,  La  crise  economique  signifie pour  nous  que  nous  courrons 
le  risque d'etre depasses  et  distances  par  des  pays  tiers dans 
La  course  aux  performances.  Je  veux  dire:  dans  La  course  a  l'inno-
vation  industrielle et  aux  technologies  de  pointe qui  seules  garan-
tiront,  a  terme,  le  maintien  de  nos  positions d'exportation et 
l'amelioration de  La  situation de  l'emploi.  Cette  analyse  merite 
de  retenir toute  notre  vigilance.  A L'heure  ou  nous  voyons  monter 
de  nouvelles  et  jeunes  puissances  economiques,  notre  progression 
doit  etre fondee  sur  La  qualite de  nos  prestations  economiques. 
Ceci  suppose  que  nous  reagissions  vigoureusement  en  employant  au 
mieux  nos  ressources  et  notre savoir-faire.  Quelques  uns  de  nos 
problemes  politiques et  economiques  etant  ainsi  poses,  je vous 
propose  maintenant  d'examiner  les  actions  par  lesquelles  nous 
pourrons  les  resoudre. 
II  La  aussi,  abordons  d'abord  les  actions  qui  ont  un  caractere plus 
politique et  voyons  ensuite  les  actions a finalite ou  a  caractere 
plus  economique.  Bien  entendu,  il s'agit  La  d'une  presentation 
quelque  peu  didactique  que  j'adopte pour  les  besoins  demon  expose. 
Dans  La  realite, et  en  tout  cas  ames  yeux,  le  politique et  l'econo-
mique  se  rejoignent. 
A  Par  "actions politiques"  j'entends d'abord  celLes  qui  conditionnent 
Le  maintien- j'allais dire  La  survie!  -de notre  Communaute.  Ces 
actions s'articulent  autour  des  imperatifs  suivants:  solidarite, 
efficacite et  securite.  Ces  imperatifs  se  recoupent  souvent. 
J'ai  rappele auparavant,  a  pLusieurs  reprises,  que  La  solidarite 
constitue  La  pierre angulaire  de  La  construction  europeenne.  Bien 
entendu,  cette solidarite est  fondee  sur  des  interets  mutuels  essen-
tiels.  Je  dois dire tres  haut  que  cette solidarite est  egalement 
ancree  dans  La  certitude que  La  Communaute  europeenne  est  une  commu-
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naute  de  droit.  Cela  signifie que  les  principes et  les  regles  qui 
regissent  son  fonctionnement  sont  librement  aceeptes  et qu'ils sont 
intangibles,  sauf  a les  modifier  d'un  commun  accord.  En  tout  cas, 
j'affirme  ici  que  La  premiere  action politique de  La  Commission, 
gardienne  des  Traites,  sera  de  faire  respecter  le droit  communautaire. 
Ceci  afin de  preserver  La  cohesion  interne de  La  Communaute  et  son 
cr~dit sur  La  scene  internationale. 
Permettez-moi  d'ajouter a cette occasion,  en  hommage  a nos  amis 
americains,  presents  ce  soir, que  c'est precisement  en  ces  temps 
incertains,  ou  les  normes  les  plus  elementaires  des  relations 
internationales  viennent  d'etre violees, qu'il  importe  de  defendre 
toute  communaute  de  droit, quelle qu'elle soit. 
D'autres  actions  politiques,  qui  faconneront  l'Europe  de  demain,  pro-
cedent  de  notre  souci  de  solidarite.  Cela  concerne  principalement 
trois domaines  d'action: 
1  ~~~  promouvoir  a l'interieur de  la  Communaute  des  politiques 
coherentes  qui  permettent  de  faciliter  La  convergence  des  economies 
des  Etats  membres.  A cet  egard,  il est  clair que  nous  devons  mieu~ 
equilibrer  nos  differentes politiques existantes, par  exemple,  dans 
les  domaines  regional,  social  et  industriel  afin de  ne  pas  aggfaver 
Le  1tes  ~  l'interieur de  La  Communaute. 
2  Ensuite,  La  solidarite signifie qu'il  faut  associer  les  partenaires 
so  tc  rt  ntants  de  l'ensembLe  des  milieux  economiques 
a  La  definition des  choix  et  des  mesures  qui  les  concernent.  Il 
faut  savoir  que  cette solidarite s'exprime  au  premier  chef  dans  l~ 
domaine  des  affaires  sociales.  Elle  y  revet  une  importance  extreme 
dans  les  circonstances  presentes.  Elle doit  s'etendre a bien d'autres 
compartiments  de  la  vie  economique.  De  cette facon,  en  effet,  nous 
serons  branches  sur  La  realite et  nous  connaftrons  les  besoins  qu; 
s'expriment  au  travers  de  L'activite economique. 
3  Enfin,  La  soLidarite,  comme  geste politique,  nous  voulons  aussi 
La  partager  avec  le  monde  exterieur. 
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Je  m'efforeerai,  chaq~e fois  que  je  le pourrai; au  nom  de  La  Co~munautt, 
de  contribuer  a  L'epanouissement  de  nos  relations  avec  toutes  Les  na-
tions  qui  manifestent  une  volonte  de  dialogue  a  notre  egard.  Mais 
comme  je l'ai deja dit, il y  a  un  instant,  c'est  La  situation des  pays 
les plus desherites  qui  appelle  La  demonstration  de  notre  soli-
darite.  Il est  toujours  tentant  pour  un  responsable  politique de 
dresser  Le  bilan positif de  La  cooperation au  dtveloppement  en 
alignant  des  chiffres et  en  enumerant  les  nombreuses  operations 
deja  realisees  au  profit  des  plus  infortunes.  Personne  ne  peut 
nier  L'effort  meritoire  que  La  Communaute  a  consenti  dans  ce  do-
maine,  ces  dernieres  annees.  Personne  ne  conteste,  pourtant,  que 
nous  sommes  encore  Loin  du  compte.  En  effet,  La  cooperation  au 
developpement  est  une  affaire de  longue  haleine.  Des  lors,  La 
Communaute  doit  poursuivre  Le  dialogue  Nord-Sud  en  y  participant 
au  plus  haut  niveau.  Elle  devra  se  consacrer  a  L'application de  La 
deuxieme  Convention  de  Lome  et  renforcer  sa  cooperation  avec  les 
pays  en  voie  de  developpement  non  associes.  Elle  devra  se  rapprocher 
davantage,  par  exemple,  de  L'Inde,  des  pays  d'Amerique  Latine,  des 
pays  arabes.  Je  n'ignore  pas  les difficultes que  comporte  cette 
perspective  car  certains  de  nos  secteurs  economiques  sont  durement 
touches  par  l'emergence  industrielle de  ces  pays.  Neanmoins,  La 
solidarite  a  leur  egard doit  nous  exhorter  a  rechercher  avec  eux 
un  equilibre mutuellement  acceptable. 
Le  second  imperatif  de  notre action politique est  l'efficacite. 
Lorsque  j'ai parle, tout  a  l'heure,  de  nos  defis  interieurs,  j'ai 
evoque  brievement  notre  entente  institutionnelle.  C'est,  en  effet, 
La  base  du  fonctionnement  de  La  Communaute.  Je  Le  rappelle.  Cha-
cune  de  nos  institutions doit  evoluer  dans  le  cadre strict des 
regles  qui  regissent  son  action.  Chacune  d'entre elles doit  re-
cherch~ l'efficacite afin d'ameliorer  notre  processus decisionnel. 
Cela  etant,  c'est  surtout  en  raison  du  contexte politique et  econo-
mique  que  le  souci  d'efficacite doit  commander  notre action. 
L'Europe,  demain,  ne  sera  pas,  je  l'espere,  L'Europe  de  La  penurie. 
Ellene sera  pas  non  plus,  sans  doute,  L'Europe  nonchalante  de 
l'abondance.  Des  aujourd'hui,  La  Communaute  est  confrontee  a  La 
perspective  du  plafonnement  de  ses  ressources  budgetaires.  Des  lors, 
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il faut  qu'elle demontre  que  l'utilisation de  ses  moyens  financiers 
repond  de  fa~on effective et  coherente  A La  necessite de  mener  cer-
taines  actions  politiques.  Celles-ci  doivent  etre determinees  selon 
des  priorites  clairement  etablies. 
L'une  des  priorites  liees a  La  recherche  de  l'efficacite de  notre 
action politique est  de  favoriser  les efforts des  Etats  membres 
pour  adapter  rapidement  leurs  moyens  de  production a  La  s;tuation 
nouvelle  que  nous  connaissons.  Notre  objectif politique est d'eviter 
que  cette adaptation  ne  conduise  a de  nouveaux  cloisonnements  de 
production et  ne  fausse  La  concurrence  entre  nos  entreprises.  Ainsi 
aussi,  l'accompagnement  communautaire  des  efforts nationaux  doit 
tendre  A resserrer  les  disparites qui  existent  dans  un  meme  secteur 
economique  entre  les  Etats  membres. 
Enfin,  l'Europe  de  demain  se  fera  aussi  moyennant  La  mise  en  oeuvre 
systematique  de  nouvellE~s technologies,  l'elaboration d'un  nouveau 
plan  quadriennal  sur  La  recherche  et  le  developpement,  La  poursuite 
d'objectifs  energetiques  allant  dans  le  sens  d'une  moindre  con-
sommation  d'energie et  d'une  substitution progressive  au  petrole 
d'autres  sources  d'energie.  A cet  effet, il appartient  A La  Com-
mission  de  favoriser  La  coordination  des  programmes  actuellement 
en  cours  dans  Les  Etats  membres  et  leur  ajustement  aux  objectifs 
arretes  en  commun.  Ces  initiatives  comportent  toutes  des  retombees 
economiques  multiples.  Elles  ont  pourtant  un  caractere  eminemment 
politique:  elles garantissent  l'efficacite de  notre  redeploiement 
industriel  ainsi  qu'une  moindre  dependance  energetique  vis-A-vis 
de  l'exterieur.  Ici,  L'on  recoupe  le  troisieme  imperatif  de  notre 
action politique:  J:_~_:'!.~~-l_:lrite~ L'efficacite dans  La  conception et 
dans  la  gesti  no~·  litiques  conforte  La  Communaute  et  lui  offre 
une  plus  grande  securite.  Mais  ce  terme  signifie autre  chose  aussi. 
Toute  communaute  humaine·  recherche  La  securite.  La  Communaute  euro-
peenne  recherche  La  securite par  le  dialogue et  La  cooperation. 
Le  dialogue  est  deja  entame  avec  nos  partenaires  aux  quatre  coins  d~ 
La  terre.  Nous  devons  Le  poursuivre  et  l'approfondir.  En  vue  de 
garantir  nos  approvisionnements  en  matiere  energetique,  nous  devons 
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nous  entendre  avec  les  pays  producteurs de  petrole.  L'interet  bien 
compris  de  ces  derniers,  - ceci  est  maintenant  evident -, n'est  pas 
de  soumettre  les  pays  industrialises a de  nouvelles  secousses  econo-
miques.  Notre  interet est  de  mieux  les  integrer au  developpement  de 
l'economie  mondiale. 
Pour  sauvegarder  les  debouches  de  notre  economie,  nous  devons  veiller 
au  maintien d'un  systeme  d'echange  liberal.  L'un  des  moyens  en  est 
connu.  C'est  le  respect  scrupuleux  et  reciproque  des  regles  et  des 
procedures  adoptees  dans  le  cadre  du  GATT.  La  Communaute  europeenne 
est  le plus  grand  exportateur  dans  le  monde.  Il est  naturel  qu 1elle 
respecte  les  engagements  qu'elle a  pris,  notamment  en  1979,  a l'issue 
des  negociations  commerciales  multilaterales.  Il est  Legitime  aussi 
que  L'ensemble  de  ses  partenaires appliquent  La  nouvelle discipline 
des  echanges  internationaux  qui  en  resulte.  Nous  savons  tous  ce  que 
signifierait  pour  nos  economies,  - pour  nos  societes! 
au  protectionnisme, a  La  guerre  commerciale. 
le  recours 
Cependant,  nous  voyons  aussi,  ces  derniers  temps,  apparaitre des 
tensions  nees  du  desequilibre  de  certains  echanges  entre  pays  in-
dustrialises.  Mon  sentiment, a cet  egard,  est qu'il  faut  proceder 
avec  bon  sens et  de  facon  concertee.  Je  veux  dire  par  La  que  nous 
devons  apprecier  chacun  La  capacite de  nos  voisins  de  faire  face 
aux  pressions  internes  que  certains  de  ces  desequilibres  commerciaux 
~ suscitent  chez  eux.  Nous  aurons  L'occasion  de  nous  en  entretenir  au 
plus  haut  niveau  lors  du  Sommet  economique  occidental  d'Ottawa,au 
mois  de  juillet de  cette annee. 
En  somme,  si  les  pays  industrialises  en  ont  La  volonte politique,  ils 
reussiront  ensemble  a eviter  ce  reflexe  de  barricade  que  constitue  le 
protectionnisme  commercial. 
La  cooperation,  elle - aussi  -, est  un  gage  de  securite en  meme 
temps  qu'elle  temoigne  de  notre  solidarite.  Je  L'ai  rappele,  il 
y  a  un  moment,  La  cooperation doit  etre dirigee  de  facon  privile-
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gi~e vers  Les  pays  Les  plus  d~munis. Sans  quai,  L'histoire 
pourrait  un  jour faire  mentir  Le  vieux  proverbe  selon  Lequel 
"Les  grandes  douleurs  sont  muettes". 
Mais  La  coop~ration nous  La  destinons  aussi,  en  priorit~, aux 
pays  du  bassin  m~diterran~en.  Si  je  L'~voque  ~  ce  stade de  mon 
discours,  c'est  que  Le  sort  de  ces  pays  est  Li~ au  n6tre  non 
seulement  du  point  de  vue  culturel  et  ~conomique, mais  aussi 
au  plan  strat~gique, au  sens  le  plus  large.  Et  il ne  peut  nous 
@tre  indiff~rent de  savoir  de  quelle  facon  le  prochain  ~Largisse­
ment  de  La  Communaute  affectera  ces  pays.  Aus.si,  avons  nous  d~­
cid~  d'acc~L~rer et  d'approfondir  notre  coop~ration avec  eux. 
D'autres  consid~rations, Mesdames  et  Messieurs,  pourraient  @tre 
ajout~es  ~  celles  que  je viens  d'~noncer. Mais  Le  temps  qui 
m'est  imparti  ~tant  sGrement  proportionn~ en  fonction  de  votre 
patience,  je voudrais  rapidement  passer  en  revue  les  actions a 
caractere plus  economique.  Mais  d'abord,  je vais  m'arr@ter  un 
instant  sur  le  sujet  de  l'~Largissement. 
L'elargissement  de  La  Communaut~  ~  l'Espagne  et  au  Portugal  con-
stitue une  perspective  politique  majeure  pour  L'Europe  de  demain. 
Il  renforcera  sa  puissance  economique  et  augmentera  sa  dimension 
politique.  Nul  ne  doit  douter  de  notre  volant~ de  r~aliser cet 
~Largissement.  Mais  il doit  @tre  prepare  soigneusement  pour  inter-
~  ~P  bnn~es  conditions.  L'analyse  des  difficultes qu'il 
comportera  ~  a  fois  pour  les  anciens  et  les  nouveaux  Etat  membres, 
ainsi  que  pour  les  pays  tiers du  bassin  ~~diterraneen, ne  peut  en 
aucun  cas  ~tre  scamot~e.  Cette  d~marche va,  en  effet, dans  le  sens 
ae  •  sOLl  iLe,  ae  etficacit~ et  de  La  s~curit~ de  l'Europe  de 
demain. 
B:  Parmi  les  actions  ~  finalite  ou  ~  caract~re plus  ~conomique,  je 
distinguerai  schematiquement  celles  qui  renforcent  l'acquis 
communautaire  et  celles  qui  favonnent  L'Europe  de  demain.  Comme 
je  l'ai  dej~ dit,  une  approche  ~conomique traduit  un  choix  poli-
tique.  Et  un  choix  pol.itique  comporte  generalement  des  retombees 
economiques. 
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Le  renforcement  de  L'acquis  communautaire  suppose  que  nous 
assurions  une  saine  gestion  des  politiques existantes  et  que 
nous  parachevions  Le  marche  commun. 
L'efficacite doit  presider  a  La  gestion  des  politiques existantes. 
Ceci  est particulierement  indispensable  du  fait  que  nos  ressources 
financieres  sont  Limitees.  L'Europe  aujourd'hui  apparait  souvent 
au  reste  du  monde  comme  un  bloc  agricole dote d'un  systeme  integre 
de  regulation des  marches  de  produits.  Certains,  et  notamment  aux 
Etats-Unis,  ont  cru  pouvoir  dire  a  cet  egard  que  l'Europe  agricole 
est  une  Europe  protectionniste.  Je  m'inscris  en  faux  centre  une 
telle affirmation.  Un  observateur  impartial  peut  constater que 
Les  mecanismnes  specifiques  de  notre  politique agricole  commune 
sont  conformes,  dans  Leur  principe,  aux  regles  du  GATT  et  Leur 
application est  soumise  aux  procedures  qui  y  sent  prevues.  Cette 
politique  agricole  commune  nous  est  necessaire.  Et  nous  devons  La 
maintenir.  Nous  devons  La  gerer  avec  L'idee d'en maitriser  les 
couts excessifs.  C'est  La  raison  pour  Laquelle  nous  proposons  a 
partir de  maintenant  de  corriger  ces  exces  par  le  recours  a  une 
forme  de  coresponsabilite progressive.  Mais  cette politique agri-
cole  ne  doit  pas  masquer  l'existence d'autres politiques qui,  pour 
etre moins  spectaculaires et  moins  importantes  du  point  de  vue 
financier,  n'en  sent  pas  moins  irrempla~ables. Je  citerai  les 
politiques  regionale  et  sociale que  nous  allons  revitaliser.  La 
politique  industrielle que  nous  devons  maintenir  etroitement  au 
au  service  de  nos  efforts de  redeploiement  industriel.  La  politique 
de  cooperation et  de  developpement  dont  L'un  des  v6lets  Les  plus 
connus  a  travers  le  monde  est  L'aide  alimentaire.  Chacun  le  com-
prend:  donner,  redistribuer et  economiser  en  meme  temps  n'est  guere 
facile.  C'est  pourtant  ce  a  quoi  nous  devons  tendre  dans  La  gestion 
de  nos  politiques. 
Parachever  Le  marche  commun,c'est  constituer  le  cadre  dans  lequel 
evoluent  tous  Les  jours  nos  populations,  nos  entreprises.  Ce 
marche  commun  doit  etre  homogene,  transparent  et  stimulant. 
Homogene,  d'abord vis-a-vis de  L'exterieur.  D'ou  La  necessite de 
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disposer  d'une  union  douani~re. L'instrument  qui  est  d~ji en 
place fonctionne  de  facon  efficace.  Il  conftre  i  La  Communaut~ 
ur.w  identit~  ~conomique.  Conform~ment aux  engagements  de  r~duction 
ctD\iAan~H•re  que  nous  avons  pris au  sein  du  GATT,  nous  allons pro-
gressivement  adapter  notre  union  douani~re de  facon  a atteindre 
le desarmement  pr~vu pour  1987. 
Ce  march~ commun  doit  etre  homog~ne a l'interieur aussi.  L'eli-
mination  des  ent,raves  aux  ~changes est  une  de  nos  priorit~s con-
stantes.  Cela  ne  signifie pas  que  nous  allons  "harmoniser" a tour 
de  bras.  Certes,  l'harmonisation des  l~gislations de  nos  Etats 
membres  est  un  moyen  qui  s'avere utile, dans  certains  cas,  pour 
faciliter  La  circulation des  personnes,  des  produits et  des  ser-
vices.  Mais  il ne  faut  pas  l'~riger en  dogme. 
Ensuite,  un  marche  commun  digne  de  ce  nom  doit  etre transparent. 
Ce La  impl i.que  que  les  regles  communautai res  de  concurrence  soi ent 
appliqu~es sans  faiblesse.  Ceci  est  ~galement valable  pour  l'octroi 
des  aides nationales.  Je  puis  vous  assurer  que  la  Commission  y 
veillera. 
Enfin,  l'existence du  march~ commun,  avec  les  economies  d'~chelle 
qu'il offre, doit  etre stimulant  pour  les  milieux  ~conomiques. 
Un  marche  interieur de  270  millions  de  consommateurs  favorise 
au  niveau  de  La  production et  de  La  commercialisation  des  allegements 
considerables  de  couts.  Mais  ce  n'est  pas  tout.  Les  capacit~s des 
agents  economiques  seront  rendues  plus  op~rationnelles grace  aux 
dispositions  que  La  Commission  va  proposer  au  Conseil  des  Ministres 
sur  les  groupes  de  societes.  Il s'agit  La  d'introduire  une  structure 
juridique qui  devriit  faciliter  les  liens  entre  les  entreprises  de 
La  Communaute.  Mesdames  et Messieurs,  ces  devel.oppements  succincts 
attestent, s'il en  est  besoin,  La  qualite des  efforts  que  nous  faisons 
pour  preserver et  renforcer  l'acquis  communautaire.  Cependant,  ce 
bilan  ne  doit  pas  etre  interpret~ comme  l'expression d'une  situation 
parfaite.  Certaines  initiatives, certaines adaptations  sont  indispen-
sables  pour  faconner  l
1Europe  de  demain. 
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Tout  au  long  de  ce  premier  semestre,  La  Commission  consacrera 
une  grande  partie de  ses  efforts  a  l'examen  global  des  possi-
bilites d'adapter et  de  developper  des  politiques  communautaires 
utiles et  realistes.  Leurs  elements  les  plus  dispendieux  seront 
amenages  de  facon  raisonnable. 
Je  l'ai  deja dit.  Cet  exercice est  essentiel  pour  l'Europe  de 
demain.  Il est destine  a  preparer  La  trame  dans  laquelle  vont 
s'inserer nos  actions  futures.  Pour  ne  pas  allonger  demesure-
ment  mon  .discours,  je vais  evoquer  de  facon  ponctuelle quelques 
unes  des  autres  priorites  interieures  que  La  Commission  a  arretees 
pour  le  moyen  terme. 
En  matiere  de  politique  economique,  nous  souhaitons  promouvoir 
une  meilleure  coordination des  actions  economiques  de  nos  Etats 
membres.  Cela  suppose  une  programmation  adequate  des  objectifs, 
notamment  en  matiere  de  croissance,  de  consommation  d'energie, 
de  redeploiement  industriel  ou  de  mesures  sociales.  Si  nous  y 
parvenons,  nous  pourrons  assurer  le  developpement  du  SME.  A ce 
sujet, permettez-moi  de  souligner  l'importance  qui  s'attache a 
l'existence d'un tel  systeme.  Outre  la  stabilisation benefique 
qu'il  apporte  dans  les  relations de  change  entre  les devises  euro-
peennes,  il permettra  de  renforcer  l'assise financiere  de  La 
Communaute  sur  les  grands  marches  de  capitaux.  Ainsi,  a  l'heure 
ou  toutes  les  grandes  monnaies  sont  susceptibles de  subir de  brusques 
fluctuations,  le  renforcement  du  SME  apparaitra  comme  un  element 
d'equilibre dans  les  relations  monetaires  internationales. 
Mesdames  et  Messieurs,  le  moment  est  venu  d'arreter cette enume-
ration.  Si  elle a  pu  vous  paraitre ou  sommaire,  ou  fastidieuse, 
sachez qu'elle ne  constitue  pas  l'essentiel.  Comme  tous  les  ca-
talogues, elle  reflete une  certaine  conception  des  choses  et 
des  projets qui,  de  toute  facon,  seront  modeles  par  les  cir-
constances. 
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l:.'e1Ssentiel,  c'es,t  notre  foi  en  l'Europe.  L'Europe  d'aujourd4hvi 
e:t  eelle de  demai"n.  Notre  action politique et  economique  est  au 
se~ice de  cette conviction.  Si  vows  La  partagez,  chacun  en  ce 
qui:  le  con-cerne,  vous  La  renforcez. 
flton,  discours  de  ce  soir s'est voulu  le simple  rappel  de  ce  que 
now;;  croyons  possible de  proposer  aux  Europeens  et a leurs  amis, 
pour leur avenir. 